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Cette lettre ÉduNum développe la notion de malinformation (définie dans la 

lettre no 12) en lien avec le numérique éducatif à travers les disciplines et 

enseignements, en croisant les regards didactiques et en l’illustrant par des 

pistes d’exploitation pédagogiques. Elle s’adresse à tous les enseignants. 

Ce second volume traite des images et de leurs manipulations. Il inclut une 

bibliographie des sources mobilisées également consultable en ligne. 
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SCÉNARIOS PÉDAGOGIQUES 

Le spectre des manipulations 
audiovisuelles  

Des séquences et séances référencées 
dans Édubase, banque nationale de 
scénarios pédagogiques expérimentés 
dans les premier et second degrés, 
notamment dans le cadre des TraAM 
(Travaux académiques mutualisés) 
étudient les troubles informationnels 
dans toute leur diversité. 

La sélection proposée ci-dessous 
s’intéresse au regard plastique, aux 
deepfakes et autres infox (à la manière 
de ce scénario en histoire 
géographie De l’information fallacieuse 
à la vérification des faits) générant de la 
malinformation. 

Arts plastiques, représentations et 

manipulations. 

L’art est, par essence, traversé et 

porteur des enjeux de la 

représentation. Celle-ci travaille 

l’image comme traduction du réel qui 

est alors aussi un matériau 

« transformé ». Les représentations, 

même les plus mimétiques, 

« manipulent » du référent à des fins 

plus larges qu’un témoignage. L’art 

n’est tout simplement pas seulement 

de l’ordre d’une information. Il dispose 

devant nous un ensemble de signes 

sensibles que le spectateur peut 

s’approprier avec sa propre 

subjectivité, sa sensibilité. Dans le 

registre d’une « proposition » faite à 

l’adresse du monde, sachant que 

l’œuvre ne se doit à aucune 

objectivité, jusqu’à la fiction. 

Toutefois, les procédés artistiques 

peuvent aussi servir le dessein d’une 

forme de propagande ou de 

désinformation. L’artiste peut 

sublimer, déformer, réorienter un fait 

issu du réel. Le genre de la peinture 

d’histoire en est un très bon exemple. 

On peut ainsi parler de théâtralisation 

et de mythologisation du réel par l’art 

dont l’esthétique, dite documentaire,  

 

 

pourrait être une forme d’héritage. Par 

ailleurs, si l’art n’a pas pour vocation 

première d’informer, certains artistes 

portent un regard critique sur le monde 

de l’information, et notamment comment 

il construit, reconstruit ou déconstruit le 

réel par la représentation. À partir de 

situations de pratique artistique, les arts 

plastiques à l’École confrontent 

régulièrement les élèves à la 

construction de langages iconiques, dont 

ils découvrent des tenants et 

aboutissants. C’est par le faire qu’ils 

intègrent des enjeux d’une manipulation. 

Alors, l’enseignant, les aidera à 

formaliser et à objectiver ce qu’ils 

produisent aussi dans les enjeux 

éthiques que cela présuppose. 

••• Illustration no1 

Commandé en 1834, achevé en 1836, 

ce tableau Le roi donne les drapeaux à 

la Garde nationale de Paris et de la 

banlieue (29 août 1830) de Joseph-

Désiré Court était destiné au décor de 

la salle 1830 du musée de l’Histoire de 

Les  lettres ÉduNum évoluent : 
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• Architecture plus dynamique 

• Organisation revue des contenus 

Pour toujours mieux vous 

informer sur le numérique 

éducatif et accompagner le 

développement des pratiques 

pédagogiques en classe. 

 

https://edubase.eduscol.education.fr/recherche?discipline%5b0%5d=%C3%89ducation%20aux%20m%C3%A9dias%20et%20%C3%A0%20l%E2%80%99information
https://eduscol.education.fr/692/les-travaux-academiques-mutualises-traam
https://edubase.eduscol.education.fr/fiche/18877
https://edubase.eduscol.education.fr/fiche/18877
https://histoire-image.org/fr/etudes/avenement-monarchie-juillet


France. Il représente un des temps 

forts de la revue du 29 août 1830 : la 

remise des drapeaux. 

Le tableau montre le roi, indique 

Mathilde Larrère (HPI), distribuant en 

personne les drapeaux. « En réalité, 

c’est le général et marquis de La 

Fayette, commandant les légions 

citoyennes, qui fit la distribution. Il est 

ici relégué dans un coin de la toile. En 

1834, au moment de la commande du 

tableau, La Fayette, à qui l’on avait 

retiré le commandement de la garde 

en décembre 1830, avait rejoint 

l’opposition.  

 

J-D. Court met en valeur la figure 

royale au détriment de celle du 

général déchu. Auprès du roi se  

tiennent deux de ses fils, le duc 

d’Orléans, prince héritier, et le duc de 

Nemours, ébauchant une rhétorique 

dynastique. Parmi l’état-major royal, 

on reconnaît le maréchal Mortier, qui 

qui n’assista pas en réalité à la revue 

1830 ».  

••• Illustration no2 

 

Ce qui devait être la première 

représentation photographique d’une 

guerre (Roger Fenton - Cooking 

house of the Eighth Hussars -1855 

Musée d’Orsay) tourna à une 

interprétation erronée du théâtre des 

combats. Ainsi, Roger Fenton agissait 

avec les moyens photographiques de 

son époque. Il avait dû embarquer avec 

lui une chambre photographique 

imposante et une roulotte qui lui servait 

de laboratoire. La prise de vue sur le vif 

n’était pas possible. Il organisait donc 

des séances de prises de vue où les 

soldats étaient mis en scène dans des 

moments de repos festoyant et jouant de 

la musique ou des scènes en retrait des 

combats donnant une image « propre » 

d’une guerre très meurtrière par ailleurs. 

 
••• Illustration no3 

Dans « Introduction. L’actualité en 

performances : art & médias » 

(Communication & langages, 2016/4) 

Frédéric Lambert et Katharina 

Niemeyer font référence aux travaux 

d’Émeric Lhuisset.  

Quand ce dernier, précisent les auteurs, 

« photographie le “théâtre de la guerre” 

et demande à des combattants du 

Kurdistan iranien de poser pour des 

scènes inspirées par l’histoire de la 

peinture (2011), ou quand il 

photographie des portraits de 

manifestants place Maidan (2014) lors 

des événements en Ukraine pour 

ensuite les coller sous forme d’affiches 

dans la ville de Donetsk, où sont 

concentrés tous les combattants 

prorusses (et russes) opposés à Kiev, on 

entend l’engagement de l’artiste qui 

intervient dans l’espace public, rend 

compte d’une actualité et pense les 

formes visuelles que les médias nous 

imposent sur ces actualités.  

https://histoire-image.org/fr/etudes/avenement-monarchie-juillet
http://www.emericlhuisset.com/
http://www.emericlhuisset.com/theatre%20de%20guerre2.html
http://www.emericlhuisset.com/theatre%20de%20guerre2.html


L’artiste chercheur intervient donc 

dans les arènes publiques et à ce titre 

ouvre considérablement l’espace 

institutionnel de la galerie et du 

musée.  

Sa performance est complexe : non 

seulement il s’engage plastiquement 

dans son travail, mais encore se saisit 

des problèmes publics que l’actualité 

inscrit dans nos débats et ne manque 

jamais d’articuler art et questions de 

société ». 

 
••• Illustration no4 

 

La série Fauna, créée entre 1985 et 

1989, indique Françoise Hellard 

(académie de Normandie), est un 

mélange de photographies, textes, 

cartographies, schémas, vitrines et 

vidéos dont l’installation simule avec 

force détails les découvertes faites par 

un soi-disant professeur 

Ameisenhaufen, zoologiste de son 

état et spécialiste d’espèces 

disparues. Joan Fontcuberta, avec 

l’aide de l’écrivain Pere Formiguera, 

a même écrit la biographie fictive de 

ce professeur. Par l’insolite et le 

vraisemblable, Joan Fontcuberta 

gagne la confiance du spectateur… 

   

Le mode de présentation mêle des 

codes scientifiques et muséographiques 

traditionnels (cartels, notices, vitrines, 

cadres, spécimens empaillés, fragments 

osseux…). Ce dispositif permet à l’artiste 

d’interroger la véracité, l’authenticité des 

images et de leurs référents ; le rapport 

de la photographie à la vérité : ses 

manipulations et son pouvoir de 

persuasion. 

 
••• Illustration no5 

Il est le cerveau derrière les deepfakes 

les plus célèbres du Web. Donald 

Trump, Bruce Lee ou encore Elon Musk 

ont été intégrés dans ses vidéos, aussi 

fascinantes et problématiques que 

drôles. Morgane Tual y consacre un 

article dans Le Monde. 

« Ne croyez pas tout ce que vous voyez 

sur Internet, d’accord ? » Venant de Ctrl 

Shift Face, la remarque n’est pas un 

avertissement, mais une gifle verbale au 

visage. C’est un coup de fouet 

sarcastique à la peur générée par les 

fausses nouvelles, venant de quelqu’un 

qui diffuse des vidéos pour le simple 

plaisir de divertir les internautes. Et si 

Jim Carrey jouait dans The Shining ? Et 

si Donald Trump jouait l’avocat véreux 

de Better Call Saul ?  

Ces fantasmes de fans, généralement 

confinés dans les forums de discussion, 

sont devenus réalité ces derniers mois 

grâce à des logiciels permettant de 

réaliser des deepfakes : des vidéos dans 

lesquelles un visage est remplacé par un 

autre. Dans ce petit monde de hackers, 

l’artiste numérique Ctrl Shift Face a le 

dessus.  

Les vidéos de ce Slovaque trentenaire, 

qui préfère rester anonyme, ont 

accumulé des centaines de milliers de 

vues — parfois plusieurs millions, 

mettant en question et en doute toute 

image animée. L’aspect anecdotique et 

drôlatique nous met face à un avenir 

informatif où l’idée de preuve par l’image 

n’aura plus sa place même si l’on sait 

que toute image est une illusion de 

vérité. 

http://www.fontcuberta.com/
https://www.lemonde.fr/pixels/article/2019/11/23/l-artiste-ctrl-shift-face-roi-des-deepfakes_6020287_4408996.html


 

Faux et usages de faux. 

Dans le cadre 

d’eTwinning, une 

équipe transnationale 

d’élèves s’est 

intéressée aux 

nouvelles falsifiées 

véhiculées sur les 

différents relais 

numériques. Après avoir créé des 

faux profils sur Fakebook, le projet 

aborde la question de l’investigation et 

de la sélection des informations sur 

les médias sociaux, de la 

démystification des discours 

mensongers et des récits de 

propagande, des intérêts 

commerciaux et politiques. Il se 

termine par un ensemble de réflexions 

et de bonnes pratiques à observer lors 

d’une session de navigation. La 

production finale est un magazine en 

ligne.  

Dans le même esprit on peut aussi 

signaler le recours au générateur 

Fakewhats qui permet de créer des 

conversations en espagnol sur le thème 

de la famille (5e) ou le (F) au(x) toportrait 

photographique (faire le portrait de 

quelqu’un que l’on n’est pas en 1ère), 

voire la Selfiction (comprendre les 

origines et les usages de différents 

modes de représentation en cycle 4).  

Ces activités sont naturellement à 

rapprocher de séquences dédiées à la 

circulation des infox de tout type : activité 

de sensibilisation en 4e et 3e (physique 

chimie) des élèves aux fake 

news et autres théories du 

complot, magazine en 

ligne sur la respiration 

des animaux en 4e 

(sciences de la vie 

et de la terre), 

séquences d’activités en 

Tale ST2S sur l’oral et traitant des fake 

news qui circulent autour de la 

vaccination. 
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La plateforme Édubase recense 

les scénarios pédagogiques 

numériques valorisés par les 

académies, en lien avec les 

programmes.  

 

L’intégralité des séquences 

menées en particulier en EMI 

sont à retrouver ici.  

 

RETOUR D’EXPÉRIENCE  
 

Éduquer aux médias 

synthétiques. 

L’image omniprésente sur les 

réseaux fait l’objet de moult 

manipulations étudiées par 

ailleurs dans ce projet 

pluridisciplinaire en espagnol. 

Aborder le spectre des 

falsifications audiovisuelles à 

travers le deepfake permet 

de traiter les notions 

complexes d’intelligence 

artificielle et de 

désinformation.  

La séance menée en classe 

de CAP HCR 

(Commercialisation et 

services en hôtel-café-

restaurant) co-animée en 

Lettres-Histoire et 

Documentation s’appuie sur 

différents supports 

déclencheurs de réactions 

chez les élèves.  

Ces derniers sont amenés à 

s’interroger sur l’authenticité 

des photographies qui leur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

sont soumises sur 2 sites Web 

spécifiques, à savoir This person 

does not exist et Which face is real ? 

sur un exemple de deepfake et enfin 

sur une vidéo explicative du 

phénomène et de ses implications. 

La trace écrite produite sous forme 

de nuage de mots témoigne des 

échanges réalisés en classe.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://edubase.eduscol.education.fr/recherche?discipline%5b0%5d=%C3%89ducation%20aux%20m%C3%A9dias%20et%20%C3%A0%20l%E2%80%99information
http://ww2.ac-poitiers.fr/espagnol/spip.php?article493
http://ww2.ac-poitiers.fr/espagnol/spip.php?article493
https://edubase.eduscol.education.fr/fiche/18946
https://thispersondoesnotexist.com/
https://thispersondoesnotexist.com/
https://www.whichfaceisreal.com/index.php
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